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RESUME 

             Le maïs occupe une place importante au niveau mondial. Cependant, des contraintes pédoclimatiques 

majeures pèsent sur l’intensification de sa culture. Afin d’apporter une contribution à l’amélioration de la 

productivité du maïs, une étude a été menée en station de recherche de l’INERA Farako-Ba à l’ouest du 

Burkina Faso. Le dispositif expérimental a été un bloc de Fisher complètement randomisé à 4 répétitions, 

comportant cinq traitements chacun. Le facteur étudié a été le type de fumures pris à cinq niveaux de 

fertilisation : T1 (200 kg/ha de NPK + 150 kg/ha Urée) = (Fumure Vulgarisée) ; T2 (5 t/ha compost); T3 (6 t/ha 

compost + FV); T4 (7 t/ha compost + FV) ; T5 (8 t/ha compost + FV). Les résultats montrent que dans le 

traitement T5, la teneur en P assimilable augmente significativement de 34% comparativement à celle issue du 

traitement T1. La teneur en K disponible augmente de 11% dans le traitement T5. Les rendements grains et 

biomasse de maïs issus du traitement T5 ont augmenté respectivement de 1399 kg.ha-1 et de 1840 kg.ha-1 par 

rapport au traitement T1. Le compost issu du Jatropha améliore donc la productivité du maïs. Il apparaît 

nécessaire de poursuivre cette étude dans d’autres zones agro-écologiques en vue de proposer des formules de 

fumures adaptées.  

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Effects of compost of Jatropha curcas L. and popularized mineral manure  

on soil chemical properties and yields of maize (Zea mays) in  

western Burkina Faso 

   

ABSTRACT  

  

Maize occupies an important place at world level. However, major pedoclimatic constraints weigh on 

the intensification of its cultivation. In order to make a contribution to improving maize productivity, a study 

was conducted at the INERA Farako-Ba research station in western Burkina Faso. The experimental design 

was a completely randomized Fisher block with 4 repetitions, with five treatments each. The factor studied was 

the types of manure taken at five fertilization levels: T1 (200 kg/ha NPK + 150 kg/ha urea) = (Vulgarized 

manure); T2 (5 t/ha compost); T3 (6 t/ha compost + FV); T4 (7 t/ha compost + FV); T5 (8 t/ha compost + FV). 

The results show that in soils from T5 treatments, the assimilable P content increases significantly by 34% 

compared to that from T1 treatment. The available K content increases by 11% in T5 treatment soils (8 t/ha 

compost + FV). Grain yields and maize biomass from the T5 treatment increased by 1399 kg.ha-1 and 1840 

kg.ha-1 respectively compared to the T1 treatment. Compost from Jatropha therefore improves the 

productivity of corn. It appears necessary to continue this study in other agro-ecological zones with a view to 

proposing manure formulas adapted. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Le Burkina Faso est un pays 

essentiellement agricole dont l’état des 

ressources naturelles est tributaire des aléas 

climatiques (MEDD, 2014). Le secteur rural 

joue un rôle primordial dans le développement 

socio-économique du pays avec 86% de la 

population active et environ 30% du PIB 

(SCADD, 2013). Il constitue la base de la 

sécurité alimentaire et nutritionnelle des 

populations et contribue pour plus de 60% aux 

revenus des ménages agricoles (SCADD, 

2013).  

Les céréales (mil, sorgho, maïs, riz, 

fonio) constituent les principales productions 

végétales au Burkina Faso (PNSR, 2012). Le 

maïs est la culture alimentaire de base la plus 

largement pratiquée en Afrique subsaharienne. 

Elle occupe plus de 33 millions d’hectares 

chaque année. Au Burkina Faso, bien que le 

maïs soit cultivé dans toutes les régions du 

pays, sa production varie d’une région à 

l’autre (DGESS, 2016). La satisfaction des 

besoins caloriques du maïs est estimée en 

moyenne à 19% (SPAAA, 2013). La culture 

du maïs obéit autant à des besoins de 

consommation que de commercialisation 

(Boone et al., 2008). Pour cette raison, le maïs 

est perçu comme une production 

fondamentale pour l’atteinte de la sécurité 

alimentaire. Mais force est de constater que, 

l’épuisement des sols constitue le problème 

majeur auquel se trouve confrontés les acteurs 

de la filière du maïs, en général, et les 

producteurs du maïs, en particulier 

(Adjanohoun et al., 2011). Face à cette 

difficulté d’accès aux intrants et la 

dégradation des agro-systèmes se traduisant 

par une baisse sensible des rendements, 

l’application du compost à base du Jatropha 

curcas et de fumures minérales pourraient être 

une alternative pour une production plus 

accrue du maïs mais aussi pour une meilleure 

gestion de la fertilité des sols de nos agro-

systèmes. Selon Sori (2011), le Jatropha 

curcas serait capable de lutter contre la 

dégradation des terres et de réhabiliter les 

terres peu fertiles. Très peu d’informations 

scientifiques existent sur la combinaison du 

compost de la plante à la fumure minérale 

vulgarisée au Burkina Faso. La question de 

recherche qui se pose est de savoir quel est 

l’effet du compost de Jatropha curcas 

combiné à de la fumure minérale vulgarisée 
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sur la culture du maïs ? C’est dans cette 

optique que s’inscrit, la présente étude. Cette 

étude vise à contribuer à l’amélioration de la 

productivité du maïs dans la zone Ouest du 

Burkina Faso. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Présentation des sites d’étude 

Notre étude a été conduite à la station 

de recherche de l’INERA/Farako-Bâ. Cette 

station est située à 10 kilomètres au Sud-ouest 

de Bobo-Dioulasso sur l’axe Bobo-Banfora. 

Elle couvre une superficie de 475 hectares 

(ha) dont 375 ha aménagés en parcelles 

expérimentales (Figure 1). Ses coordonnés 

géographiques sont de 04°20’ de longitude 

Ouest, 11°60’ de latitude Nord avec une 

altitude 405 m. Le climat de la zone est de 

type Sud-soudanien avec une saison pluvieuse 

qui dure de 5 à 6 mois (mai- octobre) et une 

saison sèche (novembre à avril). La 

température moyenne est de 25°C. Au cours 

des dix dernières années (Figure 2), l’année 

2018 a été la plus pluvieuse avec 1303,8 mm 

en 70 jours contre 723,07 mm en 51jours de 

pluie enregistrée en 2017 (année la moins 

pluvieuse). Les sols de Farako-Bâ sont en 

majorité de type ferrugineux tropical. Selon 

Bado (2002), ce sont des sols pauvres en 

argile et en matière organique. La végétation 

de la station de Farako-Bâ se caractérise par 

une savane herbeuse à arborée assez dense par 

endroit. Les espèces rencontrées sont : 

Gmelina arborea, Parkia, Benth Adansonia 

digitata (L), Andropogon gayanus Kunth, 

Bracharia sp, (Guinko, 1984). 

 

Méthodologie  

Le matériel végétal utilisé dans 

l’expérimentation était du maïs (Zea mays) 

dont la variété était la Komsaya avec un cycle 

semis-maturité de 93j et un rendement moyen 

de 8 à 9,5 t/ha. Le matériel fertilisant était 

constitué de deux types (fertilisants organique 

et minéral) : le compost à base de Jatropha 

curcas L. et des engrais minéraux NPK-SB 

(14-18-18+6+1) et l’Urée (46%N). Le facteur 

étudié était la fertilisation prise à 5 niveaux de 

variation. Les niveaux de variation du facteur 

ont constitué les traitements (Tableau 1). 

 

Dispositif expérimental 

Le dispositif expérimental utilisé est en 

bloc de Fisher complètement randomisés 

comportant cinq (05) traitements à quatre 

répétitions. Chaque traitement représentait une 

parcelle élémentaire (PE) soit un total de 20 

PE. Les dimensions du dispositif entier étaient 

de 36 m x 26 m, soit une superficie totale de 

936 m² et celles des PE de 6 m x 5 m soit 30 

m2 chacune. Les parcelles élémentaires étaient 

distantes de 1,5 m et un intervalle de 2 m entre 

les blocs. Le semis s‘est fait manuellement en 

Juin 2022 à raison de 2 à 4 graines par poquet 

à une profondeur de 3 à 5 cm à des 

écartements de 80 cm entre les lignes et 40 cm 

entre les poquets. Des apports en fertilisants 

(compost, NPK, et Urée) ont été effectués. Le 

compost comme fumure de fond a été épandu 

sur les parcelles élémentaires. NPK-SB (14-

18-18+6+1) a été appliqué au 15 eme et 30eme 

jour après par traitement. L’Urée (46%N) a 

été apportée au 45eme jour après semis. Des 

désherbages manuels ont été effectués au 

besoin. Aucun traitement phytosanitaire n’a 

été effectué. 

 

Collecte des données  

Prélèvement des échantillons de sol   

Des prélèvements de sol ont été 

effectués pendant la phase végétative de la 

culture à une profondeur de 0-20 cm pour des 

analyses chimiques. Ces prélèvements ont été 

effectués à la tarière suivant la diagonale dans 

chaque parcelle élémentaire en trois (3) points 

de sondage pour constituer un échantillon 

composite pour la détermination des 

paramètres chimiques du sol. 

 

Paramètres chimiques 

Les analyses ont concerné le pH eau, le 

phosphore assimilable, le carbone organique 

(C), l’azote total (N) et le potassium 

disponible (K). Elles ont été réalisées au 

Laboratoire Sol-Eau-Plante de l’INERA. Le 

pH H2O a été mesuré à partir d’une 

suspension de sol dans l’eau par la méthode 



P. BAZONGO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 17(5): 2025-2036, 2023 

 

2028 

électrométrique au pH-mètre à électrode de 

verre (AFNOR, 1999). La teneur en carbone 

organique a été déterminée selon la méthode 

de Walkley et Black (1934). La détermination 

de l’azote total (N tot) a été faite selon la 

méthode de Walinga et al. (1995). L’élément 

Kdisp a été ensuite déterminés au 

spectrophotomètre (CECIL instrument, CE 

3020, Serial N’126-288, Cambridge England). 

Le phosphore assimilable a été extrait selon la 

méthode de Bray-1 (Bray et Kurtz, 1945). La 

détermination du rapport C/N a été effectuée à 

partir des résultats d’analyse du carbone total 

et l’azote total. 

 

Paramètres agro-morphologiques du maïs 

La hauteur des plants de maïs, le 

nombre de feuilles ainsi que le diamètre au 

collet des plants ont été évalués au 15e ; 30e et 

45e JAS sur 12 plants des lignes centrales de 

chaque parcelle élémentaire. Le rendement 

paille et le rendement grains ont été 

déterminés à partir de la collecte des données 

sur une superficie de 4 m2 délimitée dans 

chaque traitement. Les composantes du 

rendement comme le poids de 1000 grains, le 

rendement grains et le rendement paille en 

maïs, ont également été évaluées. 

 

Analyse statistique  

           Les données collectées ont été traitées à 

l’aide du tableur Excel 2007, et soumises à 

une analyse de variance. Les moyennes des 

variables ont été comparées en utilisant le test 

de Newman-Keuls au seuil de probabilité 5% 

à l’aide du logiciel GenStat édition12, version 

2009. 

 

 

 
 

Figure 1 : Localisation de la station de recherche de Farako-Bâ. 
Source: GRN-SP/INERA-Farako-Bâ (2022). 
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Figure 2 : pluviométrie des dix dernières années à la station de Farako-Bâ. 
Source : Station météorologique de l’INERA/Farako-Bâ (2022). 

 

Tableau 1 : Traitements comparés. 

 

Traitements Significations Code 

Traitement 1 (T1)  200kg/ha de NPK + 150kg/ha Urée = FV (Fumure Vulgarisée) 

Traitement 2 (T2) 5t/ha de compost             

Traitement 3 (T3) 6t/ha de compost + FV                    

Traitement 4 (T4) 7t/ha de compost + FV                    

Traitement 5 (T5) 8t/ha de compost + FV                    

 

 

RESULTATS 

Effet des fumures sur les propriétés 

chimiques du sol 

pH eau, Carbone organique (C) et Azote 

total (N tot)  

Le Tableau 2 présente les 

caractéristiques chimiques des sols en 

fonction des fumures. D’une manière 

générale, on n’observe aucune variation 

significative entre les traitements pour ce qui 

concerne le pH, le C organique, l’azote ainsi 

que le rapport C/N. Les valeurs du pH 

montrent que les sols du site sont acides. Les 

taux de carbone organiques et d’azote sont 

similaires et faibles dans l’ensemble, quel que 

soit le traitement. Les rapports C/N oscille 

entre 10 et 12.  

Phosphore assimilable et potassium 

disponible 

Les teneurs en P assimilable et K 

disponible sont significativement différents 

dans les sols entre les traitements (Tableau 3). 

Le teneur en P assimilable augmente 

significativement de 34% dans le sol issu du 

traitement T5 (8 t/ha compost + FV) 

comparativement à celle issue du traitement 

T1 (200 kg/ha NPK + 150 kg/ha Urée). Dans 

les sols provenant des traitements T3 (6 t/ha 
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compost + FV) et T2 (5 t/ha Compost), les 

teneurs en P assimilable augmentent 

respectivement de 23% et de 21%. La faible 

teneur du sol en P assimilable est issue du 

traitement T1 (200 kg/ha NPK + 150 kg/ha 

Urée). Pour ce qui concerne le teneur en K 

disponible, on observe une augmentation de 

11% dans les sols du traitement T5 (8 t/ha 

compost + FV) par rapport à celle du 

traitement T1 (200 kg/ha NPK + 150 kg/ha 

Urée). La teneur en K disponible des sols du 

traitement T4 (7t/ha compost + FV) augmente 

de 8%. La même tendance est observée avec 

la plus faible teneur en K disponible dans les 

sols du traitement T1 (200 kg/ha NPK + 150 

kg/ha Urée). 

 

Effet des fumures sur les paramètres agro-

morphologiques  

Hauteur des plantes de maïs en fonction des 

traitements à 15, 30 et 45 JAS 

La Figure 3, présente l’évolution de la 

hauteur moyenne des plantes de maïs en 

fonction des traitements au 15eme, 30eme et 

45eme JAS. L’analyse statistique des résultats 

n’a révélé aucune variation significative entre 

les différents traitements au 15eme et 30eme 

JAS. Les plants de maïs sont similaires dans 

tous les traitements. Par contre, au 45eme JAS 

les plants de maïs du traitement T5 (8t/ha 

compost + FV) croient plus vite avec 45,55 

cm par rapport à ceux issus du traitement T1. 

La plus faible hauteur de plant de maïs 

provient du traitement T1 (200 kg/ha NPK + 

150 kg/ha Urée) avec 29,72 cm. 

 

Composantes du rendement de maïs en 

fonction des traitements  

Poids moyen de 1000 grains en fonction des 

traitements  

Après analyse statistique des résultats, 

le Tableau 4 présente le poids moyen de 1000 

grains de maïs. Aucune variation significative 

du poids de 1000 grains de maïs n’a été 

observé, quel que soit le traitement. Les poids 

de 1000 grains de maïs obtenues sont 

similaires. 

Rendement en biomasse et en grain de maïs 

en fonction des traitements 

Les résultats sont présentés à la 

Tableau 5. On note des différences 

significatives entre les traitements mis en 

comparaison aussi bien dans le traitement T1, 

que dans les traitements T2, T3, T4 et T5. Le 

rendement grains de maïs issu du traitement 

T5 (8 t/ha compost + FV) a augmenté de 1399 

kg.ha-1 par rapport à celui du maïs en culture 

dans le traitement T1(200 kg/ha NPK + 150 

kg/ha Urée). On observe une augmentation de 

905 kg.ha-1 du rendement grains de maïs 

provenant du traitement T4 (7t/ha compost + 

FV), par rapport à celui de la culture du maïs 

dans le traitement T1. On observe également 

une augmentation des rendements grains 

provenant des traitements T3 et T2. En effet, 

le plus faible rendement en grains de maïs est 

issu du traitement T1. Les rendements en 

paille du maïs, présentent les mêmes 

tendances évolutives que les rendements 

grains dans les traitements. Les résultats 

montrent que les parcelles du traitement T5 

produisent plus de biomasse aérienne que 

celles du maïs en culture dans le traitement 

T1. On observe des différences significatives 

entre le rendement paille du maïs dans le 

traitement T1 et celui du maïs en culture dans 

les traitements T2, T3, T4 et T5. La quantité 

de biomasse provenant du maïs cultivé dans le 

traitement T5 a augmenté de 1840 kg.ha-1 par 

rapport à celle du maïs en culture dans le 

traitement T1. Le rendement paille a été 

également augmenté dans le traitement T4. 

L’augmentation de la production de paille 

dans le traitement T4 est de 1390 kg.ha-1 par 

rapport à celle de la culture du maïs du 

traitement T1. D’une manière générale, le 

rendement paille du maïs issu du traitement 

T1 est faible. 
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Tableau 2 : Variation chimique des sols (pH, C, N, C/N) en fonction des traitements. 

 

Traitements pH eau C_Organique (%)        N_total (%) C/N 

T1 5,24±0,27 0,39±0,06 0,04±0,01 10,98±0,65 

T2 5,23±0,21 0,37±0,02 0,03±0,00 11,41±0,65 

T3 5,17±0,28 0,40±0,04 0,04±0,00 11,00±0,73 

T4 5,21±0,13 0,41±0,13 0,03±0,01 12,00±0,93 

T5 5,19±0,14 0,36±0,04 0,03±0,01 12,01±1,47 

Probabilité 0,989 0,881 0,782 0,240 

Signification NS NS NS NS 

Légende : T1 = 200 kg/ha NPK + 150 kg/ha Urée, T2 = 5 t/ha Compost, T3 : 6 t/ha compost + FV, T4 = 7 t/ha compost + 

FV, T5 = 8 t/ha compost + FV. NS = Non Significatif. pH eau= potentiel en ions hydrogène. C_O = Carbone organique. C/N 

= Rapport du carbone sur l’azote. N_total = azote total. 

 

Tableau 3 : Variation chimiques des sols (P ass, K disp) en fonction des traitements. 

 

Légende : T1 = 200 kg/ha NPK + 150 kg/ha Urée, T2 = 5 t/ha Compost, T3 : 6 t/ha compost + FV, T4 = 7 t/ha compost + 

FV, T5 = 8 t/ha compost + FV. Les valeurs suivies de la même lettre dans la même colonne ne sont pas significativement 

différentes au seuil de probabilité de 5% selon le test de Student-Newman-Keuls. S = Significatif. P ass = Phosphore 

assimilable. K disp = Potassium disponible.   

 

 
Figure 3 :  Hauteur moyenne par plante de maïs à 15, 30 et 45 JAS en fonction des traitements.  
Légende : JAS : jour après semis. T1 = 200 kg/ha NPK + 150 kg/ha Urée, T2 = 5 t/ha Compost, T3 : 6 t/ha compost + FV, 

T4 = 7 t/ha compost + FV, T5 = 8 t/ha compost + FV. 

Traitement Pass (mg/kg) K_dispo (mg/kg) 

T1 2,45a ± 5,37                                                85,71c±23,34 

T2 2,59ab±1,82 93,73b±15,98 

T3 3,94b±1,95 98,04ab±21,25 

T4 3,36ab±1,83 101,12ab±15,20 

T5 5,02b±0,91 107,91a±17,13 

Probabilité      0,035         0,047 

Signification          S            S 
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Tableau 4 : Poids moyen de 1000 grains. 

 

Traitements          Poids de 1000 grains (g) 

T1                  221,1±14,43 

T2                  243,0±16,85 

T3                 240,0±3,46 

T4                 233,8±32,26 

T5                 236,0±44,50 

Probabilité                0,850 

Signification                 NS 

Légende : JAS = jour après semis. T1 = 200 kg/ha NPK + 150 kg/ha Urée, T2 = 5 t/ha Compost, 

 T3 = 6 t/ha compost + FV, T4 = 7 t/ha compost + FV, T5 = 8 t/ha compost + FV 

 

Tableau 5 : Rendement moyen en grains et paille de maïs. 

 

Traitements Rendement paille (kg.ha-1)               Rendement grains (kg.ha-1)        

T1         5110b±100        3224b±112 

T2         5500b±250        3651b±161 

T3        6350ab±257        4015ab±246 

T4       6500ab±112        4129ab±133 

T5        6950a±230        4623a±120 

Probabilité             0,007            0,022 

Signification                HS              S 

Légende : Les chiffres portant les mêmes lettres dans la même colonne ne sont pas significativement différents au seuil de 

probabilité 5%. S= significatif, HS = hautement significatif, JAS : jour après semis. T1 = 200 kg/ha NPK + 150 kg/ha Urée, 

T2 = 5 t/ha Compost, T3 = 6 t/ha compost + FV, T4 = 7 t/ha compost + FV, T5 = 8 t/ha compost + FV. 

 

 

DISCUSSION 

Effet des fumures sur les propriétés 

chimiques du sol  

D’une manière générale et quel que 

soit le traitement, le sol du site est acide. 

L’acidité du sol pourrait être liée à la nature 

du sol avec une texture dominée par une 

teneur en limon. Les travaux de Pallo et al. 

(2008), ont montré que ces résultats sont à 

l’image de la plupart des sols de la zone Sud-

soudanienne. Ces résultats sont en 

concordance avec ceux de Zoungrana (2016) 

qui ont signalé le caractère acide ou 

légèrement acide des sols ferrugineux 

tropicaux et ferralitiques du Burkina Faso. 

Quel que soit le traitement, les teneurs en 

Carbone Organique ainsi qu’en Azote sont 

faibles. Ces résultats peuvent être attribués à 

une forte intensité respiratoire des sols et à 

une intense activité de la biomasse 

microbienne des sols. De plus, ceci pourrait 

s’expliquer par une faible accumulation de la 

biomasse foliaire dans la parcelle. Nos 

résultats sont en accord avec ceux obtenus par 

Coulibaly et al. (2012) qui soutiennent que la 

mise en culture des terres avec ou sans 

fertilisation entraîne une diminution rapide du 

stock de C organique et conduit à une carence 

en azote. Les taux de matière organique et 

d’azote restent faibles selon les normes de 

BUNASOL (1985). Les faibles rapports C/N 

pourraient s’expliquer par la baisse de 

l’accumulation de la matière organique, mais 

également par le travail du sol qui pourrait 

conduire à une perte d’azote par 

minéralisation et par érosion hydrique. Selon 

Soltner (2005), le rapports C/N permet de 

suivre l’évolution de la matière organique, 

d’apprécier la richesse de l’humus en azote et 

de rendre compte de la minéralisation.  

La teneur en phosphore assimilable a 

été supérieure pour le traitement T5 (8t/ha 
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compost + FV). Ces résultats s’expliqueraient 

par la forte concentration du phosphore dans 

le sol suite à la quantité du compost apportée. 

Cet apport aurait augmenté la quantité totale 

de phosphore dans le sol ce qui aurait 

influencé le phosphore assimilable de ces 

traitements. Ces résultats ont été soutenus par 

Li et al. (2008), qui ont montré par fixation 

d’azote, une amélioration du phosphore 

assimilable du sol dans la rhizosphère. Ces 

résultats sont similaires à ceux de Koulibaly et 

al. (2009) qui ont mis en évidence des bilans 

culturaux positifs en phosphore d’autant plus 

importants que le sol était fertilisé. Aussi, 

Alvey et al. (2001) ont montré la colonisation 

du sol par les mycorhizes dans l’amélioration 

de la disponibilité du phosphore. La plus forte 

teneur en K disponible provenant du 

traitement T5 (8t/ha compost + FV) serait lié à 

une augmentation de la quantité du compost 

avec l’apport de 200 Kg NPK+150 Kg d’urée 

dans le sol. Ce résultat pourrait résulter d’un 

supplément d’éléments nutritifs apporté par le 

compost, en particulier le potassium suite à sa 

minéralisation. Aussi, cela pourrait être lié au 

rôle des amendements organiques dans 

l’amélioration des propriétés physico-

chimiques du sol à travers une augmentation 

de sa capacité d’échange (Koulibaly et al., 

2015). Par ailleurs, le calcium apporté par le 

compost à travers le rôle important de ce 

cation métallique dans l’amélioration de la 

capacité de rétention du sol pourrait expliquer 

les fortes teneurs en K disponible obtenues 

avec le T5 (8t/ha compost + FV). Une 

observation similaire a été faite avec 

l’association de la fumure minérale au fumier 

par Bado (2002).  

 

Paramètres agro-morphologiques du maïs   

 Le même niveau de croissance des 

plantes de maïs au 15eme et 30eme JAS, dans les 

traitements pourrait s’expliquer par le fait 

qu’à ce stade, les plants de maïs n’ont pas 

encore pu bénéficier pleinement de la fumure 

apportée. Ces résultats pourraient aussi se 

justifier, par le fait que dans les premiers 

moments de sa croissance, la plante investit 

plus dans ses organes souterrains que dans ses 

organes aériens (Chantereau et al., 2013). La 

bonne croissance des plants de maïs au 45eme 

JAS, dans les traitements avec fertilisants en 

l’occurrence le traitement T5, indique 

l’importance de l’apport en éléments N, P et 

K combiné au compost dans la croissance et le 

développement des plantes de maïs. La 

mauvaise performance des plants du maïs 

dans le traitement T1 se justifierait par 

l’apport exclusif de la fumure minérale au sol. 

Cette situation pourrait avoir comme 

conséquence une insuffisance des ressources 

disponibles en particulier les éléments 

minéraux qui sont les principaux facteurs 

limitant des productions agricoles en zone 

tropicale sèche (Nolte et al., 2005). Ces 

résultats pourraient s’expliquer par la 

minéralisation du compost.  

En effet la matière organique est une 

source d’éléments minéraux assimilables par 

les plantes après la minéralisation. Nos 

résultats sont en accord avec les travaux 

réalisés par Soulama (2008) sur le maïs, qui a 

montré qu’au bout d’un mois de croissance, le 

compost mur à base de Jatropha curcas 

favorise une bonne croissance des plants de 

maïs. Cette performance des plants de maïs 

issus du T5 pourrait se justifier par la 

disponibilité des éléments minéraux et à 

l’amélioration des propriétés physico-

chimiques du sol du fait de la combinaison de 

la fumure organique et minérale. Ces résultats 

sont conformes à ceux de Groga et al. (2018) 

qui ont montré que la matière organique 

retient les éléments nutritifs en surface alors 

que l’engrais minéral seul accélère leur 

migration verticale.  

 

Composantes de rendements   

Le poids de 1000 grains de maïs est 

similaire dans tous les traitements comparés. 

Ce résultat montre que le compost et la 

fumure minérale vulgarisée n’ont donc pas eu 

d’effets améliorants sur le poids de 1000 

grains du maïs. Les meilleurs rendements 

aussi bien grains que paille du traitement T5 

(8t/ha compost + FV) se justifieraient par 

l’effet combiné de la quantité du compost et 

de la fumure minérale sur le maïs. Son 
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importance dans la dynamique des éléments 

minéraux du sol a une influence directe sur la 

nutrition des plants de maïs et sur les 

propriétés chimiques du sol. De plus, 

l’amélioration des rendements du mais dans le 

T5 (8t/ha compost + FV) pourrait provenir de 

la matière organique qui, à travers sa 

minéralisation et son importance dans la 

dynamique de l’azote (Yaméogo, 2012), a une 

influence directe sur la nutrition de la plante et 

sur les propriétés chimiques du sol.  

La matière organique améliore 

également la capacité de rétention en eau du 

sol. Ce facteur améliore la production de 

matière sèche qui se traduit par des plantes de 

bonnes vigueurs résistant mieux aux aléas 

climatiques avec pour conséquence de 

meilleurs rendements (Kantiono, 2010). 

Aussi, ce résultat pourrait s’expliquer par la 

forte disponibilité des nutriments notamment 

le phosphore assimilable et le potassium 

disponible. Pour Traoré et al. (2012) et 

Yélémou et al. (2013), le développement de la 

biomasse aérienne d’une culture est d’autant 

plus important que le sol est lui-même riche 

en éléments fertilisants. Nos résultats sont en 

accord avec ceux de Bougma (2013) qui 

stipule que les meilleurs rendements du riz 

sont obtenus avec les fumures organo-

minérales. Les faibles valeurs des 

composantes du rendement provenant du 

traitement T1 (200 kg/ha NPK + 150 kg/ha 

Urée) seraient dues à la croissance lente et au 

faible développement de l'appareil végétatif 

des plants de maïs. Cette tendance du 

développement des plants pourrait s'expliquer 

aussi par le faible niveau de fertilité des sols 

dans ce traitement. 

 

Conclusion  

Il ressort des analyses chimiques que 

les sols de façon générale sont pauvres en 

éléments nutritifs notamment en pH, C 

organique, en Azote. Les résultats de l’analyse 

montrent que les fumures ont eu une influence 

significative sur les rendements aussi bien en 

grain du maïs qu’en rendement paille. 

Toutefois, les meilleurs rendements en 

biomasse et en grain ont été obtenus 

généralement par le traitement T5 « 8 t/ha 

compost + FV ». La production du maïs 

pourrait être améliorée à l’Ouest du Burkina 

Faso par une combinaison judicieuse des 

composts et des fumures minérales. De nos 

résultats, les fumures apportées ont eu un effet 

positif sur la teneur en phosphore ainsi qu’en 

potassium disponible du sol. Les fumures 

apportées ont affecté positivement le nombre 

de feuille à 45 JAS et les rendements en grains 

et paille du maïs. Les résultats obtenus ont 

montré que la productivité du maïs est 

réellement fonction du type de combinaison 

du compost de Jatropha curcas et de la 

fertilisation minérale. Les résultats obtenus 

ont suscité des interrogations sur le statut du 

sol sous culture du maïs et nécessitent de ce 

fait, d’autres investigations. Aussi, il faudra 

s’assurer que la toxine contenue dans le 

tourteau de Jatropha ne dépasse pas le seuil 

tolérable.  
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